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CEREMONIES 

FAICTES  A  L'ENTREE 
du  Roy ,  &  de  la  Roy  ne ,  en  Icut 
btnnc  ville  d'Orléans. 

L  t  Dimanche  hmBiefme  de  Maj^ 


A  f  ARIS 

De  rimprimcric  d'Anthoinc  du  ËrudU' 

rue  Maçon  près  le  carrefour 

Sainâ  Seuerin. 
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LES  CEKEMONIES  FJl. 

éles  à  Centrée  du  Roy  &  de  la  Roy  ne, 
en  leur  bonne  Ville  d  O  rleans ,  le  pi- 
manche  huïBiefme  de  May. 

N  fin  par  la  grâce  de  Dieu, 
François  ,  nous  voila  au 
câ]me  3^  au  repos  dcfiré , la 
rempcfte  à  ceffé  ,  1  orageà 
paflTé ,  &  le  ferain  apparoift 
ibr  le  ciel  de  la  France  ,  ^- 

fïrcspluficurs  foufpirs  eflancez  au  ciel  fur 
esmiferesquenous  auons  reflenries  par 
lepaflTé.  En  finlâ  ville  d'Orléans  après  a- 
uoir  attendu  longuement  l'heureux  re- 
tour de  leurs  Maieltez  ,  à  veu  finallement 
Tâftre  dominant  &l'afcendanc  de  fa  prof- 
periié retourner  plein  de  gloires^  de bien- 
uedlancepourlaconfoLitiôde  (on  peuple 
&:  de  tous  fet  bonsfuie£ls. 

Plusdefixaioisya  que  cefte  floriflàntc 
Cité  f  l'vncdes  plusfideiles  du  Rovaumc, 
U  quiiamajsnes'eft  affcurée  qu'en  îa  bôic 
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de  fo  n  Roy ,  ny  pris  autre  party  que  ccloy 

ou  ilyaroitdcfonferuicc  )  à  proieâc  de 

sccQQoiv  leurfdiâtes  Maicftez  aucc  touc 

honneur  &  triomphe,  autant  qu'il  luy  cft 

pofIîble;les  Bourgeois  n'ont  cfpargné  la 

dcfpence  pour  faire  paroiftre  la  fleur  de  la 

ieunefTc  ,  l'honneur  de  la  Solcngnc  >  au 

deuant  de  leur  triomphante  PtinccfTe. 

LeDimànchehuidiefme  de  May  eft  le 
jour  aflîgné  pour  la  réception  :  Les  habitas 
ïe  préparent  pour  vn  fuicdt  fi  royal. 

Ce iour  venu  lefdifls  Bourgeois  forrent 
delà  ville  en  nombre  de  plus  de  fix  mille 
hoinmes  de  pied  biê  armez  &c  vertus ,  preft 
à  bien  faire  pour  le  feruice  du  Roy  ,  &  fu- 
rent au  deuant  de  la  Roy  ne  ,  près  d*vnc 
}ieuè  loing de  ladiûe  ville. 

Plus.ce  qui  fut  l'orncmf nt,&qui  dôna  la 
gncc  ou  leurs  Maieftez  prirent  vn  extre- 
pieplaifir, furent  enuiron  trois  cens  ieu- 
nes  eafans  de  1  âge  du  Roy  ou  enuirô  tous 
choifi^^:  bien  veiuisâlenuy  iVn  de  Tau- 
trc,&  a  qui  mieux  mieux  lefquels  forti- 
rcntau  deuant  en  or. 1re  difporez&  râgees 
parle^CAp»tai''>es&  Icrgens  de  leur  Aca- 
^cmiemilKaire- 

La  Roy  ne  enti  3  d^sns  la  ville  ponce  dans 
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TncLîticrccouucrtc  de  velours  rouge  în-^ 
carnat,  enrichie  de  broderies  Se  de  paflc- 
inents  d  or  Se  d  argencouuerte  de  tous  co* 
ftez  ,  ladite  Litière  conduire  par  deux 
Pages,  veflusdcmefmc  couleur &liurec. 

Sa  Maiertc  qui  eftoic  1  adedans  fut  veiic 
lafacedc»:ouuerte  depuis  lentrecde  la  vil- 
le iufcjues  au  logis  qui  lu  V  fut  préparé:  El- 
le eftoitveftuè  d  vne  robbe  brochée  3  or 
Se  d  argent, auecvn  petit  chappeau  fur  fa 
teftc,  portant  toufiours  vn  vifage  riant, ad- 
miré de  tous,  pour  fa  grande&  parfaire 
beauté  :  quatre  Hérauts  d*armes  prece- 
doient  ladide  Litière  fuiuis  &acconapa* 
gnez  de  quacre  trompettes  Tonnantes. 

Sadifte  Maiefté  eftoit  fuiuiede  plufieurs 
grandes  Dames,  tant  Françoifes,  qu'Ef- 
pagnolles  portées  en  d'auttcs  Litières  Se 
CarofTes. 

Au  deffusdelaporte  de  la  ville,  par  la- 
quelle  entrèrent  leurfdi£tes  Maicftcz  fot 
reprcfenté  vn  Tableau  dans  lequel  eftoit 
dépeint  la  Maiefté  diuine,  qui  ai^ec  vn  vi- 
fage riant,  tenoit  les  mains  de  leurs  Maie 
fiez, comme  Dieu  feu!  eft.int  prcœicrau- 
theurdeceftcheureufeaî  i.mce. 

Elle  rencontrée  abord  cn:r;jn^  en  îaJj 
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drvillf ^  h4^0îeurs  les  M^irç  ^  Eçheftiiff^ 
qui  luy  firent  ync  bricfuc  harangtiç,  ja- 
qMçllc  luy  fut  agréable ,  &  don t  clic  p^ru^ 
çjftreforcfatisf^Klle,  baiffantla  tclUenfor- 
j^fidcren^erciement,      ._  T 

£nci^fi  qu elle  eft  d^ns  1^  yîMc  ,  cç'nc 
font  que  iayes,  quecrisôcacçUmatipqs  fif 
grandes parmy  lesrgès,  que  ïamais  me  le 
remarqua  rien  vie  pareil  aux  triomphes  de 
Rome. 

Arriuant  au  logis  qui  lav  eftoit  préparé, 
f*  Maiertcfut  defcenduèdera  Litifre,  p^c 
Monfieurle  M^^rquis  de  RaimbouiHet  te^ 
nantlicu  de  grand  Efcuycr,  en  la  place  de 
feu  Monficui:  le  Duc  àV(cz  decçdé  à 
Tours. 

Les  Bourgeois  rctourtifns à  bvilj.e  def- 
chifgerent  kurs  ha^rquebufes  &:  p?o.pf- 
quets  pour  accroiftre U  augmenter ^a^e- 
iiouiiTmcie. 

LeRov  eftoit  i»rriucaupar.?uant la  Roy- 
ne  en  iadi£le  vtHe  enuirOin  vne  ,li,eure»  y 
ennantians  aucune  cérémonie,  amjcaro» 
mcen  rctournaMt  deLichdkffe. 

La  Ko  ne  Mcre  y  entra  enuiron  vnc 
heure  3prcs  l'entrée  de  U  Rovne^aufTi  fans 
sucune  cérémonie»  nv grande  {uiitciine 


laîitcfcht  péeirtàttt  IcfditI?  bouf|t^oh  dX)!* 
bihs  d«  rcccùôit  lëùh  Maicflcz>:auc€  loùt 

Et'ctt  auffi'ehôfe  t;ûi  fut  belle  à  Voit 
quand  la  Roync  fut  céndaié^c  en  fon  logis 
deparfaMaiellé,  fut  cric  largcfle  au  peu- 
ple par  la  rué  par  l'Vn  deMidts  Hérauts  d  ar- 
mes ,  où  fut  ietté  grande  quantité  de  piè- 
ces d'argent. 

Leurs didtes  Maieftcz  cntrercnrcn  Or- 
léans enuiron  fur  les  cinq  heures  de  relo- 
uée ,  la  Rovne  affiftee  d'vne  grande  quan- 
tité de  Dames  &  Seigneurs  fort  richemct 
&:fuperbement parez -ils  n*y  couchèrent 
ou Vnefeulenuidl ,  car  dés  le  lendemain 
matin  qui  fuileiour  d  hyer  Lundy  enfui- 
uant9.  duditroois,lcRoy  &  la  Roync  fc 
partirent  de  ladiftc  ville  d'Orléans,  Se  ti- 
rèrent droid  à  Pluuicrs:  Se  pour  la  Roync 
merc  elle  deuoit  partir  le  iour  d'hycr 
d  Orléans  pour  venir  coucher  en  la  viU 
le  d  Eftampcs  ,  &  de  là  s  acheminer  à  Pa- 
ris ,  pour  s  y  trouucr  auât  l'arriuce  de  leurs 
di^cs  Majeftezquenousclpcronseftreen 
bricf.  de  forte  que  par  tou tic  chemin  il  ny 
a  fi  petite  ville  nv  bourgade  qui  nait  tef- 
moigoé  à  Ion  Roy  vn  fignc  de  grande  afiFç'. 


"7 
fiîon  >  fidjelité  &c  obeyfTance  :  mais  ce  n'ed 

rien  à  1  efgard  de  ce  que  luy  prépare  fa  bô« 

ne  ville  de  Paris ,  toute  refiouye  de  ia  bient 

reaue  de  la  paix  Se  de  l'heureux  recour,  de 

leurs  dides  Maieitez, 

F  I   N. 
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